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ÊXTRAIT duuc Lettre de VIENNE 


N 


du 6. Férrter. 

Eruis le recour du Général 
de Bellegarde de Prague, 
Von affare, que, d'aprèsle 
rúfultat des Conférences, 
qu'il y a euës avec le Mi- 
niltre Britannique , Lord 


Prine … Minto, & le Géneéralifime 
cheront 42! Ow, les Troupes RufJes mar- 
chofe, qui Ouveau vers le Rhin. ‘La feule 
fte des digbirote certaine, c'eft qu'il exi- 
Périales ; Fends entre les deux Cours Im- 


fecond en la mé 
Berlin avec Mr. de Hervas 
Pagnoit. En revanche, 

QUI étoit Secrétaire à la C 


QWaul longye. TVvaille à les applanir; & 


CDs qu'ils ne le feront point, 
vragces ne fcauroient être que 
Vagues. ’ 

to, Eévrier, 
Bardaxi & le 
Confeillers de 


drid Î pPpas- 
ile 7, de co mois Ee 


» Venant de Pag. 
ar la Toute de Mayenc wid. 


4 ‚ ’ 
dinaire dernier >) Se quil a 


. 


Cour de Hienne 


me qualité di 


à la Cour de 
» qui laccom- 
Mr, de Curtoys, 
Our de Prupe, a 


Paflé ici, fe rendant à Pa 


Pagne fur la partie du 
re, qui eft voifine du 


dans Vincertitude 
Prrences Pune Négociation Pac 
QUÀ Ia retraite de Armée R 


vis. 


Tout eft prét Pour leuverture de la Cam- 


Théatre de la Guer- 
Rhin & du Meyn ; 


Cependant tout eft tranquille: On wit 


> Nt Par rapport aux ap- 
ificatrice, 
ue, qui en 


Paroifoit le plus fùr Sarant. Ce n'eft pas, 
qwelle ait arrêté fa marche; mais l'on pré- 


tend 
des F 


» qu'elle ne la continuëra Pas au -detà 
tontiêres „Autrichtennes, L'Archiduc 


Sarles, qui vient d'adreffer , de fon Oucr- 
Vuar 


ter Gé 
u 24. 


ive à 


to 


néral à Donau-Efchingen, en date 
Jaavier 1805, une Lettre exhorta- 
Ja Lewée en malle de POdenwald, 


neft point parti pour #ienne, aiuli qu'on 
sy étoit actendu 5 & toutes les dispofitions, 
qu'on tui voit prendre, font Peen 
qu'il en confervera le Commandement. 11 
lui a été envoyé récemment de Is Caife de 
Referve d'dugsbourg, toujours bien pour- 
vuc d'Efpèces, un Transport de 12, Cha- 
riots d'Argent À fon Quartier- Général de 
Donau -Efchingen , pour le payement & 
Papprovifionnement de fon Arme, quí re- 
goit tous les jours des Renforts. 

EATRAIT d'une Lettre de Franc- 

roRT du 12. Février, 
…, On apprend du Quartier - Général de 
Lr 
PArchiduc Carles à Donau - Efchingen , que 
tous les Commandans des Corps, qui com- 
pofent l'Armée Impériale en Allemagne, 
ont regu l'ordre de fe mettre, avant le 15, 
de ce mois, en état de pouvoir marcher 
au premier avis. Â cer effet, on trans- 
porte à Armée Artillerie, gi Pendant 
Pliyver étoit reftée en dépot aju ledorfs 
les Froupes viennent d'etre pourvuês de 
Munitions ; &c. Par (uite des derniers 
Mouvemens de Armée Linpériale de notre 
CÒré, la Bereffraft elt oecupte maintenant 
Par les Regimens de Lascy, WPenkteim, 
Schroeder & Veczays les Utilans forment 
les Avant-Pottes au-delà du fera, qui 
depuis hier c{t pris de nouveau par les gla- 
EES en plufieursendroits: Duy côté des Fray- 
F2is tout eft parfaitement tranquille, =D 
Fortitications de Munteim vienneut d'ôtre 
enticrement démolies par les Zutrichiens, 
EXTRAITdelaGazertedeManriD, 
dnf8ré dans les Feuilles de Paris, 

> De MAMBOURG, le 6. Janvier, ee 
Le fort de Napper-Tandy & de fes Cum- 
Pagnens d'infortunea excicd auffi l'attention 
de quelques Gouvernemens Monarchiques, 
Nl étpit naturel, que le Minittre Zypasno/, 
qui, dans un tems où plus d'un Gouver- 
nement voudroit rappeller la barbarie & la 
férocité du 13me Siècle, eft reflé inveri ble 
dans fes principes, prit Tinitiative a cec 
égard. Touché autant querévolrt de 1e ma- 
nière inAospitaliare , dont le Sénat de Luis 


Bourg a agi envers ces Officiers Prangois, 
a cherche les moyens de les préferverau 
moins du Supplice; & -yentreconnu, que 
le Roi de Prafle, comme Puitfance Neutre 
& Protedteur de ta Neurrstiet du AVord de 
Vlllemagne, étwit intérefft à éearter tout 
nouveru fujet de vengeanve Nattonuie , ia 
demande fon interceflion auprès du Mini- 
ftère Britannigtte en faveur de Napper- 
Tandy & de fes Compsgnons d'arreftevion,. 
Ces démerches n'ont pas été non plus in- 
frutueufess & Sa Mrjefté Prafrenne, qui 
s'étoit montrée impafible jusqu'ici dns la 
malheureufs affaire dont il s’:git, vient de 
charger for Miniftre à Londres de s'emvloyer 
el sacement aeprès du Gouvernen: cut /n- 
gleis, pour 2doueir le fort des Iidividas en 
gueftin, @& obvier du mains à toute déci- 
Ki, qui ne feroit plus à réjarer. On peut 
efptrer, qu'une parcille intervention ne fè- 
ma pos fans effet, & que le Chevalier d'Ur- 
gt:vo, qui dirige depuis quclque tems les 
Aflairesen Efpagne,aurala douce fstisfaétion 
d'avoir fouvé la vie à des Perfonnes, aux- 
quelles ua fi grand: nombre d’Hommes refpe- 
établesen Europe prend le plus vif intérêt.” 
ENTRAITdes Nouvelles de P Arts fus- 
gu'au 25. Pluviofe (14. Elurter, 

‚‚ Les regards de tous les Hommes, qui 
obfervent attentivement la marche des nou- 
velies Autorités Frangoi/es , font fixés à ju- 
‘fte titre fur le Fribunat. C'eft cette Affem- 
ble, qui, par Pufage public du ratent de 
‚ta parole qui fait fa prérogative,„ pouvoit 
exercer un empire dangereux fur lesefprits 5 
& Pon fgait, que, compofé d'élémens dif- 
férents, ce Corps a prouvé dès fon origi- 
ne, qu'il en renfermoit auffi dans fon fein 
d'une tendance Révolutionnaire, Cette 
tendence a marqué de nouveau, ces jours 
derniers, les Projets réglémentaires préfen- 
«és au Tribrenat, fur le mode de recevoir, 
accueillir, & rendre compte des Pétitions, 
gui lui feroient adreffées. En agitant cette 
Queftion, Benjamin Conftant & fes Parti- 
{ans paroiffvient, fuivant lexpreffion naïve 
d'un Tridun, faire une pötition vers les Pé- 

stionss arme, dont Pefprit de Parti a faic 
èn fr cruel abus en Frante: Mais il eft di- 
gne de remarque, que- la très -grande Ma- 
jorité dw Corps conftitué ie plus éminem- 
ment populaîte arcjetté, 1e 18, de ce mois „ 
tous les Projers préfentés , comme inutiles 
ou nuifibles. Cere décifion presqu’uneni- 
me du Friènnet, qui a pour motif de met 
tre Te droit de Pérition à Vabré de toute: 
influence fopulacùre, femble nous garentir „ 


- maintjendra la Conflitution Républicaine, 


que for Prcûdent Desmeuniers exprif, Sk 
véritsbles fentimens de fes Colteguet B 
le Discours, qu'il prononga le 21- d eit d 
rant. Après que les Orateurs deg conft 
nement eurent communiqué, ce |} meté 
au Tribunat te réfultac des Votes fur ie re aì 
velle Conttitution (ainff que aol läch, 
rapparté dans notre dernier Supplies ik 
le Citoyen Desmeuniers, qui oecuP ze 
Fauteuil, parla en ces termes. ” me 


„, CiTovEnNs TRIBUNS @ Crrorf ec 
CoONSREILLERS-DE TAT, L'expref N Pre 
la volonté du Peuple Souverain „ qu! co 
le nouvvau Pa8e- Social, fera rerpeêtg 









ment coutignée dans les Régitres du 744 d 

En pro:iumant cet affentiment unies f pi 
des Réforines , qui terminent da Réval fs 
& nous replacent dans la route du pi 
après tant de calamités & de fi nom IN 


écarts, nous ne pouvons oublier nos 
des Départemens de POudff, qu'il a ME 
parer un-moment de la grande Familles, 
nous attendons le retour, & qui fc hätt 
fans doute d'abjurer leur cgarement, pod 
pas differer la Fére de la roconciliation Bg 
rale: Trompés par des Cours aveugles» 
fous. prétexte de les garantir, fuivent en} 
l'infenfé projet d'attenter à notre Libert 
notre Indépendance , ils ne fcavent pas» dy 
Ie Révolution s'eft opérée parmi nous dal. s 
efprits, & même dans les coeurs. Le P d, 
Frangois, éclairé par expérience, dedì 
maintenant les vaines Theories: Il ne Í& | 
plus les idges de Liberté & de bonheur; vt) 
met plus de prix qu’à une Liberté /age f) 
ordonnde; & desormais on ne l'abuferá dé 
par des fimzlacres dérifoires. U veur V 
en Paix au-dedans & au-dehors; & il dé 
à Verécration les Perftcuteurs @ les Fait 
il veut, que les Autorités Nationales #4} 
roi 









comme lui de la grandenr & de la gén/ 


que la-fuflice, Vindulgenre & Phu manil 
gnent par-tout. Si quelques-uns de fes 
dataires, abufant de fa confiance, ont Bp 
vanté les Naffons votfrmes, #l reconnof 
jourd’bui les droits de tous les Peuples, co 
me il vent que l'on reconneilfe les fiens- 
et fort Wainqueur d'une lutte terrible, 4 
on a pu juger de fes forces ; mais la VI % 
re ne l'a point énorgueilfi; &, pour le re p 
de V'Eurupe autant que pour Îe repos de 
Prance, il défire la fin- de la. Guerrte 


EN 
Ra 


en 


affâre fa dignité ; il demeurêra fidèle dE 
leurs aux iddes Liöérales; mais it réprouvé 
toujours Je zèle Revolutionaire , qui € ii 
ekcroit à prolonger ou provoquer les hoftië 
tés. Le tems elft venu, où le Nom Frangoli, 
devenu û in:pofan! & fi honoré par des fucig 
Militaires, le fera ani par-fes Loix & par {0 
Gouvernement. oe 
…… Le Tribuwatr qui arpris Vengagement 
remplir fes devoirssasec fidélik , & qu: ld 


Kern ei: 
de Plira dans toute leur érenduë, eft pénéuré 
fid: pe ikation de concourir réellement à la 
6 Publigue, de réclamer fans ceffe les 
f les principes de V'Ordre Socin!, V'adwu- 
zi AE les maux par un fyftème 
meté. ih modéra:ion, de fagefle &.de fer- 
Re e plus ardent de. fes vocux eft dé fai- 
lächo la Républigucs & il verllera fans re- 
fans Bers qu'elle protcge tous les Citoyens, 
H vernem er les droits de perfonne. Sá le Gou- 
le Bod Par fon heurcufe prérogative, a 
ent ne dévancer; sita gén&rale- 
Ere des Taft; Ive des Biens divers, qu'on efpè- 
k Prefferons EE nouvelles, nous neus cm- 
meen cle ieonder; & nous chercherons 
fit de Ja eN afentinrent géntral, qui a 
VE rat: Enge iturion la Lv: Fondamentale de 
€ dire cou zen avec courage du droit 
Peuple hous croirons utile à ta 
PS > Bous donnerons l'ererz- 





Caufe du 
€ de Punion, ** 


Eee 
1 a ar 


aite la Â Mémorable jo u set 
$ Bénérale , eren Rion fleme deeld 
tous Jes dean toutes les Raines & ralliee: 
fauve tous, ee Dans le-moment, qui nous 
VUR Pefperang, SE Naus eroyions perdre jus- 
Bexible pog- 1 APEL Hòmme feroit affezin- 
Que le bonhegp. crver des reffentimens , lors- 
MEnt le facrifiëe Pubtic en exige tmpérieufe- 
Cette Sénérofiee” Pour ne pas s'abandonner à 
Nation Ié 


 & qui “„Awi forme le car: ère de la 
mes der pen MA 


2 Ceft hier 
Gofairten reu une Commiffion de trois 
ement Lat * auf annoneé fotemnet- 
tion da nt Sénat - Confervateur Paccepta- 
Sane k Weau Pa@e- Social. A la même 
mière 5 CCtte- Aflembige-a remphi la pre- 
awel d ener mle: dens fon fein: Elle 
en ee entre Dupuis & Barthélemy :. 
Bee rd FEMO rte fes Coffroecs dm: 
eux du Prezier Cafnl & du Public te 
» Ce qui fLmbioit manquer jusqu”iei au 
P?r rapport à:la pa- 


eoDhenE du mo ent, 

“lfication des 

Meation des Départemens. infurgés de 
de saccomplit. Avant mé- 


Yu être effacé par les Crí- 
reuzen 


uëfl, vient 
Me qu'on ait 


Voi ktat : 

de del tthentiques: des: Negoeia- 

en 2UIt heureufes qu’inattenduës entre 
neral Brune & le Chef de Chouans, 


€or, B A) 
mands On apprend, que Proet, qai com: 
06 les Jofurgés für les Frontières de 


: Ancieune No L î E 
ormandie, à î í 5 
nieten. ie, à oferv de fe fou 
äU Ê 
lie Mécontens presque tout point de ral- 
. 6: ND « E ® à 
Nene , &c rédurroit les Bandès 
Pourraiten: 
Ce abtups” Pa 
AO, at Se UV A ‘ H 
dee Le Gouvernement a publig 


eielle LeTAT 
Illes „qui canttennent Iz PECMUETG annon- 


de cerreagrdabie Nauvelie, & due voici'”. 


eu le tems encore de recu- 


Cet évéfement acheveroit d'ôter- 


des , qui’ 
refter encore, à une tmpuiffan- 


hier, 25. de ce mois les Piëces of 


AxvEe pu s’Ouvesr. Ex image 
d'une Leere \éerite au Geönéral Gur 
DAL. — CHAMES, le 8. (23. Jan- 
vier) à une heure après- minuit. 

os De stemprife de vous prévenir, quc je 
recuis à Winttant ure Ordonnanee de Ar. de 
Frotdé , commandant les Chouans , gui me 
mande de refter fur la défenfive, attendugu’il 
ecrit à Angers. pour fe foumettre comme les 
wutres Chefs Chouans de l'Oaëtt, pour rendre 
te calme au Pays. En conféguence jr vous of- 
fre de fuspendre dès ce jour tout ade d'hoftin 
litd , afin d'eulter de prolonger inutilement 
une Guerre u la weille d'être terminde. D'a- 
près votre rédonfe „ les Troupes que je com- 
mende ne bougeront pas, jurgw'aà Vinflan? où 
je recevrai ordre de bes licencier , comme 
wous recevrez probadlement ceux analogues à 
eet arrangement. * 

s J'ai l'honneur d'étre , Po. ” 

(Signé) COMMAKGUES. 

Lr rrRre, écrite par FROTTÉ au Gea 
ral de Brigade GUIDAL. 

‚ Fai l'honneur de vous Prévenir » que 
p'eeris au Genéral Hêédouville, pour lui faire 
Part, que je fouferis aux Loix dela Képubli- 
que, acceptdes par les autres Chefs Chouans, 
pour le rétablifement de la tranguillitd en 
France: Comme je n'ai rien plus à coeur que 
la profpdrité de mon Pays , je fraurai tou- 
joursm’y facrifier moi-méme. Comme, d'aprè: 
lu réponfe du Général Iédouwille, Je licencie- 
ment fera effeBut, felantouteapparence, dan: 
cet Arrondiffement comme dans le rede de 
l'Ouëft, je vous offre de fuspendre dès ce mo- 
ment toutes hoftilitds dansle Département , que 
vous commandez. Pai déju donnld mesprin- 
cipauxr Officiers celui de garder leurs Troupes 
fur la défenfives & j'attends votre Réponfe. ** 

„, J'ai Fhonneur d'être, Sc.“ 

(Signé) FRrorré. 

Pour Copie conforme. Le Général comman- 
dant dâns NOrne, (Signé) GUIDAL. 


Corte de la Lettre derite àFRorrtk 

par te Général CHAMBARLHAC., 

„‚ Bes ordres de mon Gouvernement me dé- 
fendent de eorrespondre avec vous. Cepen- 
dant rendez d'abord vosarmes; & je /ollicite- 
rai pour vous. Fe depêche de fuitcle Citoyen 
Boudinbon, mon Atde-de- Camps auprès du 
Prennier -Conjul & du Général enschef.. Tat- 
tends leurs décifions pour vous les transmet- 
tre. Em attendant, je coutinuerai mes Opéra- 
tions Milicaires jusqu'à ce que vous m'ayez 
remis 3ooo. Armes. 7” 

\ (Signé) CHAMBAKLHAC,. 
Pour Copie conforme. 4 
(CSiené). BOUDINHON , dide-de- Camp. 


De ra Haye de 16. Ferrier. 
Mr. Murray . Miniftre ce U .Arerseven 
Vuie , qui ett parti d'ici hier pousailsisaar 
‘plir & Paris la Commiflior den: i. ans 


, 
Ehargé avec Mrs. Elsworth & Patrick [lerury 
près du Gouvernement Zrangsis, a notilte 
la mort de Viltuftre George /fiushing/un à 
celui de notre République, par une Nore, 
dont nous donnerons ici ta traduédion avec 
Ja teneur de la Reponfe, qui ya été faite. 


La Mare, 6. Fevrier 1000. 
CITOYEN-MINISTRE; 

‚… Le caraère moral du Gouvernement & 
‚du Peuple Haruves, ainfi que leur fenfibilité 
à l'égard de tour événement, qui eft intéres- 
fant pour ma Parrie & pourle Genre -humain, 
wm’autorifent à anticiper la part douloureufé, 
que vous y prendrez, en vous informant de 
la mort du grand, du vénérable WAsHING= 
Torx, ancien Préfiden: des Etats-Unis. Cet 
iluttre Citoven décéda à fa Campagne de 
Mount-Wernun , fur la Riviere de /'orowmac 
en Firzinie, (fa Terre de Famille) Samedi, 
Ia. Decembre 1799. à 11. heures du foir. Sa 
Maladie, qui étoit I'Esquinancie (-fugiras) 
ae dura que 24. heures & enleva à ce Monde 
pour l'Immortalicé célctte ce Grand- Hlomme, 
dont la longue carrière avoit été laborieufe- 
ment confacrée à Dieu & à fa Patrie, & qui 
Eut une preuve vivante & pratique, pour of- 
frir à nos yeux I’gtoge le plus relevé, qui puis- 
ge Gtre méried par un Peuple libre & éclairg; 
te refpect invariable & Vattachementfans écart 
d'une Nation de Citovens dgaux envers un 
Concitoyen , auquel c'étoit rcffembler à quel- 
que degré que de lui porter une véncration fi 
longue, fl conftante, fixée fi bien & avec tant 
de désintéreffemente. * 

- oss Au moment de fon décès le Géncral 7/’- 
Shington n'étoit revêru d'aucunes fonétions, 
dui lui doenaflent des liaifons avec les rap- 
ports Politiques dans {Etranger: Mais confi- 
dfrant. ainfi que le fait ma Patrie, que la ré- 
putarion & les vertus de fes Ilommes à grand 
caraâère font au nombre de fcs richeffes Ics 
plus brillantes & les plus inappréciables; que 
Vexemple & la gloire de ces Hommes font le 
plus noble de tousles MHéritages , qu'elle puiffe 
failer à fa Poftérité „© vous voudrez bien 
agtéer, CITOVEN-MINISTRE, la part, 
que je vous fais de cette trifte Nouvelle , 
couime une preuve, qu'en attendant de vo- 












































tre part des regrets communs nous DR 

votre amitié. * 

(Signé) W. VaMurrav, arinfig. 
fident des Erars- Unis &£ re 

nique près da Aspuriigue Ei 

du Miniflre des Relations-exterienf? 

République Batrrve VAN DER Gok 

Ecariré Ligenr?T? 
LA Mavyrscera. Février 1600 

de la Liberté Butave, 

Le Minisrure des Relations extéf 

de la République Ba raveù Mr 

RAY, Miniltre-Retident des ET 

Unrs de VAMEÉRIQUVUE pros la 
bliqgue Batauc. 

… MONSIEUR 9 8 
au Gouvernement & au Peuple Barav 

prefentant Vimprefion douloureufe, 4 À 

duiroit fur eux l'annonce de la mort dU 


WASHINGTON. Une perte pareillt ‘Baie, 
une pour Ullumanitd entière; @ elle né 8D \b 
moit mangquer d'être fentie , dans 105 MRicu 


étenduë, par un Peuple, appréciatcur CÔ 
4 gclaird des véritables Fertus civigul 
dont les principes & les moeurs forment v 
premiers rapprochemens avec le Peuple 
ricain. Jamais peut-étre un concúrt dl 
néral & auf unanime d'éloges & de sl 
n’honora la mémoire d'un Grand-1l® 
Muis ce tribut univerfel n'en juflifie en 
aggrave que plus les regrets de Ju perlen 
fens donc, MONSIEUR, tout ce guild 
dé coëterà votrecoeur, pour me commusr 
celle, que votre Patrie vient de faire. f 
‚‚ Le Diretoire- Exécutif vous prié 
moigner à votre Gouvernement toute 8 
guwilytrend, & les voeux ge'il formes 
gue le fouvenir de ce que fut, — df f 
fil WASHINGTON, fe perpltue à All, 
Tant que les vertus trouweront pari lS, 
mes des Admirateurs, & Jur-tout des * 
less mime après fa mort il ne cefjera dé 
ter du Genre humain. C'eft-l& le Mon 
funèbre „ dont fans doute il auroit 
plus jalour. °° 
… Agrdez , MONSIEUR , 'afuraf® 
ma haute confidération. *” ig 
(Signe) M. van per GOF 
Par le Miniftre. (Signé) BosscHi 


menen en en dd 





Pi. VAN DeRScHuurv, J. pe Boscu, Jeronz. J. Yver, C. S. Roos, A * 
PRUYSSENAAR, Courftiers, vendront Mercredi 11. Juin 1800. & jours fuivanss 
C.S. Roos à la Maifon de Trip à AMsTERDAM , le Cabinet corfidérable de, 
bleaux , delaiffë par feu Mr. JEAN GiLnEMEESTER, Jansz. en fon vivant Acc 
Confiul- Général de Portugal près Ja République Batave. Le Catalogue, tant en Fratsg 
qu'en Uollandois, fera diffribuê à tems chez bes fus- dits Courtiers. KE 
“Aujourd'hui eff décédé , dans fa 68me année, votre digne Ami, Mr. AuGusTIN L 
LA, ce guc nous communiquous à fa Famille @ à fes Amis. 

(Signé) ANrToinr Bassr, JAN TETTERODE; P., A. NiICOLAt, 
AMSTERDAM ce Ta. Février 1800. teurs-Tefleurerraif’ 














LE YDE, 4u Bureau des NOUVELLES PourriqueSt 


a4 ä 
var AngAnAM BrLu,sg, fe Yenne. 


NUMERO XV. d ‚ 
} n NS 
'UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
___publiées à LEYDE, le or. Février 1800 
L' An fixième de la Libertd BaTaAve, 
E PuiLApeuePure, le zo. Décembre. La Maladie contagieufe, qui s’roit 
B de nouveau manifeltée en cerre Ville ainfi qu'à New-Jork, & dans quelques 
autres Ports de mer ou Villes commergantes, a heureufement cel; & Vilyver 
va achever d'en éteindre Ies germes. Le Prifident des rats -Unis a donc été 
me d'y Convogger lea ffxièsme Scfion du Congrès: Et, les deux Chambres s'gtant rúu- 
RSS le 3. Deécembre,1à midi ‚ dans la Salie des Repréjentans, il en a fait Vouverture par 
scours, dont voici la traduttion, 


Mes ss EURs du SÉNAT, & MesstruRrs de la Chambre des ReEPrfser 
MA) C'eit avec une fatisfaétion particul 









TAN8, 
ière, que je me rends ici & y trouve affemble le fixiè- 
poco igrès des Etats-Uris de Vamérigue, — Venus de toutes les partics de PUnion, à cette 
dx Ie critique & intéreffante » les Membres doivent être pleinement inttruits des fentimens 
ke des voegx de leurs Commettans. *’ 


me. flatteufe perfpective d'abondance ‚ qui réulte des trav 
uéce pa F5 profpérité de notre Commercé étendu, 


RP bli tat de Guerre, où fe trouve une 
Micu ASr de Pinduttric, & du Commerce, 


aux du Peuple , par terre & par 
non-obitant les interruptions; occafione 
grande partie du Monde; — le retour de la fanté 


dans ces Villes, qui ont été affligées en dernier 
Cs Maladics; — les nombreux & ineftimables avantages enfin, tant Civils que Reli- 
Ontin, Mfurés fous ja proteétion de notre heureufe Conftitution de Gouvernement, & dont la 
he Ft pour nous ancune diminution ni acteinte , exigent de la part du Peu- 
D » dans fa totalité , de fincères A&ions de grâces, renduës à une Divinius pro- 
es berk A gracieufes, digpenfations de fa Providence. Mais, pendant que ces nombreg- 
Catitude, veen préfentes à notre fouvenir, ceft un devoir pénibte que de remarquer l'in- 
enfylvanie, k Aquelie y ont répondu qüetaues parties du Peuple dans certains Comtés de 1a 
» ils ont ouver féduics par les artificcs & les fauffes fuggeftions d'Hommes mal -intention- 
“Aurori tement réfiké à la Loi, qui ordonnoit évaluation des Mdifons & des Ter- 
UÉ- Civile y fut infultée avec un meépris fi audacieux, qu'on dut abandonner 
Fufir par des tenuatives ultérieures, qu'on eùt faites au moyen de Procédures 
K “emploi. dbs dt dommer force à execution de ja Loi, & qu'il devine néeefinire d'ordonnef 
dloncaires Force Militaire, Compofée de queiques Coupasnies de Troupes régides, de 
„Ed Milices, par le zele & l'ativird desquels, de concert avee H'Auori.d de 
wêlgues Zune ere & la foumition ont été rérablis, & un nombre des Coupables arrèrés. 
î Ss. chargés de ii Ont déjk El convaincns de leurs Dâlits contre Verdre pabiic; &% 
A Peffer de procur érents Crimes, reftent encore pour êire graduits en Jugement, 
< d'affurer la jufte exécneien”iGehr convenabie à PAdiniuitracion Civile tu tele. 
E-Orriger le Syfteme Fudiciaire nd, OI, il ett indispensnblement neceffaire de revifer & de 
Warri qu'il s’èleve d zl ABS un Pays aut éterdo que le nòtre il ne Igouroit wanguef 
B TOits & le ì efneain veules Quettians concernant Pinterprétarion des Loix, les 
RERL.avoir leur exécuti peel s des Officiers publies & des Citovein. P'ime part, les Loix dot 
€ Ces deux biet =de Vantre, les Individus doivent örre garan:is ds! oppreien. Aut 
nent de Ta Juttice, id En eft fuflifamment Murd au moven de la préfenre organ:teuoudu Dépere- 
» Perfiftant dans 1x pong mende dmc avee inftance cer objet às are férieute eorfideruuon. 3 
nis a invariablement fa en dg Pacitaue & häömaine. dont PAuunriré- Axéentive des Eruts 
Plu cÔtd de ja Republi 5 Profefion, & qu'elle a pourfuivie avee Bnetritd, — aafiuùr que, 
he s différents des bob Rette des die polidiens , pour av-ommvder 


«qui exitta: Vancaife. Vor a fait co 
‘Épond Sien: entre les deux Pays, roi Wrts qe &oit de nron devoir de me 

Ein:ftres our 1e 2UX avances, qui feroient fire, Ar unt den Pranér cn zommaAt des 
| avai ; De condicions „Rue dlétoir Vh vanen, d: porre Purie, Sape fa mettiratian 
Re meht Francar Ë bree préferiee: Les aVarances, nr avobert Eee dertundees di Goursr- 
Ee Mivilre des Relatiës & hed auúdésert.de ROS Brnvordus' ont dterdonsdes. de Th Part.-par 
Sour clier remplir len en Es Eonftquen ve: ae deûr ai envoyé des Faitructions , 
conftientionnel & 2 le Eb font nleinemene tuteritds à Conclure uo Trai:d;, 
Eur Patrie de fürs garants are en Entement du Sénat. Les car-äeres de ces trois Envovéstant à 
KIC qui ne s"accorde over dee ns ere rien flipulé Wirconpärtible avec fun honneur ou fe interees, 
„Sur ce qu”il eha robahte oi ODS de bonsie - foi & A'am1:4 envers quelque autre Nation,” 
Me Cummerce avec ik o oP 2 OPEENS les infarmatians que j'av: is recuës, que nos liaifons 
Beret « j'ai fait les he qùes Parts en Ì 1e de Sp, Dueetnsuer pouviene dere rdnoavel!des avec 
S"temarches, que j'ai cry Utiles pour m'uTurer. de ce poiat. Le réfultar ca 




































Etant farisfaifant, j'ai ordonné alors, conformément à l'A&te du Congrès, paft a ce f 
discontinuer les reftriëtions & les prchibitions , qui fubfiftoiens à l'égard de ce Comm 
y ajoutant des conditions, qui ont été renduës publiques par-Proclamation. Depuis' x 
liaifons commerciales ont éé reprifes „ nos Citoyens , qui fontle Commerce avec les di 
ont été dinment refpeâés; & les Armemens cn courfe, qu'on y faifoit, ont ceflé. ks 
(Le rejle ci-ap?} 
On voit par les Papiers oftictels, que le Préfrdent a remis au Congrès, retatg 
A la million de trois Députés - Núgocisteurs en France, que, du coté de cette Pe 
il avoir Ctú fatiefzit à la condition prelimineire, que le Gouvernement drericatg 
mife à la reprife des: Nögociations, rompucs par Vaccucil peu favorable, que fe 
potentisires éprouvèrent en 1797. à Paris. La premicre de ces Pitces eit une LG 
Secrétaire -d' Etat Prmor ry Pickering à notre Minittre à la Luye , Mc. IW ili VA 
ray, dare de PAiladelp"ie le 6. Mars 1799. pour ui notitier, ** qu'il avait été 8 
„ avec le Chef- Fuge F/swortt & l'ancien Gouverneur de #irginie , Mr. Patrick 
> Envoyés- Extraordineires & Miniftres-Plénipotentiaires pres Ia Répubiigue 4 
fe, pleïnement autorifés à terminer tous les différends entre les deux L rat 
Traité Formel, fous la condiciom néanmoins que Mrs. E/swort & Patrick ze 
s, Partiroient point de Pamérigne, avent que celle-ci mweùüt regua, de la part & 
Goire- Frangois, par Con Miniltre des Relations extérieures, des afirrurses dir 
explicites, que fes Envoyés Ceroient admis à une Audience près du Dirck, 
qu’its jouïroient de toutes les Prérogatives, qui, en vertu du Droit des Gens 
tiennent à leur Cars&ère, comme euflì qu'il feroit nommé un ou plufieurs \ 
revétus d'un rang égal, pour traiter avec eux, attendu que Pdinerigue - Unit” 
„ roit en aueunes Neégocietions ultérieùres par urne autre voyé. Par Îa fecof 
ce, qui cft une Lettre de Mr. William Fans Murray , notre Miniftre À Za Hayes’ 
du 5. Mai, te Miniftre Tulleyrand à Paris fut informé de cette: nominacion:& dH 
conditionnelle: Celui-ci répondit par la troifième' Pièce, qui eft une Lettre ed: 
ta. Mai, “* que le Gouvernement Frangois fatisferoit d'ebord à touûr ce que | 
… Petmérique -Unte demandoit pour le Cara@&ère de fes Envoyés; ”” ce que Mreijk 
Murray cemmuniqua, à la première oceafion , au Secrétaire- d'Etat Pickering pati 
trième & dernière Pièce de cette Correspondance ofticielle. 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 26. Pluviofe (15. Févriers 
„, Dans fa Séance d'hier, le Tribunat a vork, à la Majorité de 71, contre 2 
en faveur du Projet de Loi relatif à 4e divifion du Territoire @ Vorganifation db, 
nilratioa intéricure de la République. Nous avons donné une idée géncrale de 4 
jet Cadans notre Supplément du Nv, xur;) & nous en ferons connoître les princ 
tails, quand il aura été adopté par le Corps- Légiflatif. Cependant, puisque 09; 
perlé (dans notre Gazette de ce jour) des discuflions, qu'il ya cu dernieremenf, 
bunat Cur les Pétitions , nous ne croyuns pas hors de propos de fàire renrarquêf 8 
te Plan du nouveau Syttème Adminiftratif, Vef/prit du Gouvernement à ce fujete, 
fon Projet, tes Confeils de Département & d'frrondifement, exergant pardevord 
de Pétition pour tous, feront les orgenes réguliers du Peuple auprès du Gourerné 
s’aflembleront tous les ans, pendant quinze jours au plus, pour faire la rcpafs 
Contributions dire&tes , pour entendre les Comptes des Prúfets ou Sous-Préfeis if 
pour expofer leur opinion fur l'état & les befoins des Départemens ou Arron® 
& adreffer cette opinion au Miniftre de l'Intérieur, “* Le Gouvernement, 2 dit 
feilter- d'Etat Roederer dans fon Discours, prononcé le 18. de ce mois al & 
giflatif fur les motifs du Projet de Loi en queftion , — le Gouvernement 2 pet 
faire de donner aux Confeiks de Département & d'efrrondifeiment la Faculté d 
une opiuion fur état & les befoins des Iabitans. IÌ importe au Gouvernef 
de la Liberté & de la Juttice, de connoître le voeu publie, & Cur-tout dé g 
à fa wériteble fources car Pignorance eff à cet égard moins funefie quê 4 
Où peur ètre cette fource, fi ce n'eft dans des Réunions de Propriétarress +4 
toute la furfaee du Territoire entre tes Norables, dont les Liftes auront é nf 
par te concours de tous tes Citoyens? C'cft-1À fans doute queft opt, 
que, & non dans des Pétitions dout on ne cosnoit ui les Auteurs, ni les P 
ni les veritables metifs. ” 
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‘ En envés plus rages par lex Stience de can 
> On voir ainft les Autorités Ee Le) bnn Res deon 
desordres Civils 5 coneourifenlin à éuib ne un aefli vafte Etat & Parmi-un Peupie 
S fculs qui puiflent maintenir le bon ordre da: utes dewar. remplir, qui neft pas 
f} ardent: Mais nos Gouvernans eta fcavoir, la reftauration des diverfes 
Pins preffant, & qui eftbien plus alice are delabrées. Toutes tes Cailfes publi- 
Ities de nos Finances, qui fomt toutes enn en eft un fur-tout, que les intérèts 
kes font vuides, tous les fervices en fouirance: le plus promtemen: poflidle de fx fla 
Plus chers de I'IFumanité ordonnent de retirer le Pan la vuë de porter un fecours 
Aon abfoluë; c'eft le fervice des Hospices tale nine: ‘te Gouvernement vient de 
SCE À ces Etabliifemèns précienx Ër li pres de B dd lui- mime des 
Opofer un Projerde Loi, kendafte 2e-à SAONE des Höpitaux, dont les Revenus ne 
1Îrois Tuuicipdax dens les Crmmunes, qui ont du Con/vil-d'Erat a préfentt hier ce 
fuifent Pas à leurs befoïns, ” Une Commiffion étoit Forgane, & Le tableau de 
Ojer au Corps - Legiflgrij: Le Citoyen Difermont en Ka ouse sdbfmutt aen 
ME Genacion de ditkirents Llospices, dic-il, & de V'étar Porte feroit trop déchirants 
8 -OUrees lide dans plufiears Communes les Lnfimus de lu ee fe fotent convzincus 
Ki cft ate connu de tOUS des Citoyens, pour. que tes Lési ds 8 u 
de la néceflieë retfante dy remédicr, 2 j ee sent, ont Gtë 
Bee Decadi Honen 20e Plimriafd Tes Drapeaux, ae ik EA 8 deo aux Zn- 
KC len rss per le Géncral Lännes, reGus par le Miniftre de ta sd hos compris les trofs 
Mides dans te Femple de Aars. Ces Drapeaux au nombre de 2, Corps de Troupes'A 
MCUÈs de Pacha, eoient portés par des Caveliers des st a les Confert. 
KCVal, oui fe trouvent à Paris. Le Ninittre de lr Guerre, fes dn fië font ren: 
RK TEtar, & les Généraux runis, dans ia Salle de Confvil des Ziava/ide nee zin 
onte du Onder An? Nn Tanrbours ont beter au Chuzups, Ga 
CN cérémonte gu Champ. de. Mars. LA ‚ les Tanr niftre de la Guerre ont fsi 
APeaux ont Cié préfenres: ‚Le Général Lemnes & le Mimiftre' de Ee Ns 
sân: Discoúrd anarogl’A la circonftance, Le Citoyen Fontanès a prononc Ee 
mr EE Sehr -& srû Sté attaché à tous les Drap 
aifon Funêbre de IPigshingtons & un CIEPe A ele attaché à t ‘té annullée que 
» Un des Proferits de Frudidor, dont la Déportation EON en a ked 
Peu, & qui étoit encore (oumis A ja Surveillance des Autorités con is enn Te 
SU Pleine liberté ‚ Mmédiatement Après avoir prononeé VEloge da Fond: 
} Ep idue des Keats Uni, ve AR be oet £ 
Alreureufement T-t-'om À peïne Pefpoir de voir les germes de | la Re 
Harte Oui, ils femblent poufTer de nouvenu dans le Midi de Ik ed es 
‚2! te les, epartemens, formgs de Pancienne Province de AZU, € Ee 
Ee Vêtre bien ttanquilles; la’ Lettre ivaate, qu'on vient de connotître, be) 
Di: re lee tt teerd ” ME Bous appregant, due le mal eft beaucoup plus grand q 
“ETTRE du Général LANN Es aux Membres de l’'Adminiftratiorr- Centrale de Ta aute- 
Garanne, {éante à Toutoufe, Paris, le 16. Pluviofe (5. Févrief ) an nn 
‚Cit OVENS Ap. M INISTRATEy Rs “Papprends due des troubles fe font manifendi 
sle Département de ute - Garonne oi tout étoit trangquille à& mon départ; gN8 la 
ion, Tui enfanglanrg la France après Thermidor aiguife de nouveau Jes Poignards; que 
Bandes Rovales » Â heuren ement disperftes par votre fagefft s le courage’ des Troupes 9 de 
\nctlopem, Wenacent de fa réorganifer; & TWenfin il fe forme une Vendee dens Aer 
65 Méridionales , Landis Tue celle de 'Ouäit fe diffipe ou fe pacifie. A exifte ies pig 
„nlenfibles ä V'indulgence, & gui mdeoutent Pautre raifon Jue celle de la force! Ee 6 je 
; Ô s La vensveunce du Gou 
taux gui vont Fondre fur leurs tltes: S Ere 
terrible quw'elte efb nlcefaire, Parlez, CLTOYENS ADMIN hd 
A RS; avez „Vouts befgin de diie Préfence? Jt vole à Vinftant. Les Troupes, les Conferss 7 
milliers de Citoyens DORE, je le frais, fe Tlunir &.mai. Be tems der Falians & des nsdnis- 
LERS Pour les PaRieuz eff Palld. Le Pr 
fVtire poor exte 


i p apris ze 
Cmier. Confal m'a: Prefs mene Drams toute Sn 
é, je se gijp ner les Malveillans. Aver. vous befbin de mois didi vapide que 
Je Vole, je Jlèis parmi vous 5 & les Ennemis de la République antont dn: hen 
CSiznd LaANARrSs, 
YTRarr des Nouvelles de Lonp 
La diseufnon . a. 


3, Pevri law Pamis 
RES insqu'an 8, Wevrier Cpar la voye de U bee 
Ux de 1 » dilérge jusqu’à deux fois ture Metlage cr Roi, ae 
BUX de Ta Part du nouveau Gouvernement Fraftpoës; a emlin &r liens dans be Coneiazsss 
} 
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“Brisanniguës, ‘fuivant ordre du jour, Lundíi.5. Y'évrier. La préíence de Mrs. wendt 
reme 


a diipé les fuppofitions, qu'on avoit faites 1at les gaufes du délai, particuli 08 
fanté du Premier-Miniftre, qui a paru allez bien rétablie. Les Chefs de Poppoft ed 
aulli trouvés à leurs pottes : Cependant Piffug des. Débats n'a pas éé autre qu'of ned 
sy.attendre ; & leur cours, ain que les principes, les idées, te ton, les arcumerSgg 
teurs, de part & d'autre, ne fe font guêres éeartés dece qu'on avoit déjà va dans le 
des Pairs. L'Adiee de remerciment X d'affurances, conformes au Meffage, d’ab0? Ë 
{ée par Mr. Duimdas, a été adoptée à une pluralité de zor. c'eft-à-dire, de 265e 
Voix. Le Secrétaire - d'Erat fonda principalement fa Propeticion fur Videnurc de sy 
rêgnost toujours en Frasers-Byttème d'ufurpation, dangereyx pour tous les Gouvé 
& les Peuples. ** Les Peefonnes fenles, git-il, ont-changó en France; les op! 
«> reftées les mêmes. L'afprie Révolutionnaird y damine toujours. A la véritcs ij 
„ vernemeat a celé d'crre Fgeebin; mais l'efience , mais Ià fubftance, mais coutt, 
s lités du Gouvernement Retolutioünuire font‘ en Wigueur aujourd'hui, comme’, 
‚, de Ruberpierre. ” Mr. Wbhitbread fut le premier , qui s’oppofa & FAdreffe »° 4 
‚‚ que la dernière Révolution , qui vient de s'opérer en France, loin de me t 
‚cle à la Paix, étoit un moven de plus de la terminer. ” Mr. Canning , Putt 
dont la plume fert avantagceufement le Minittère, & qu'on tient pour Auteur de E 
&icces otliciclles dans ce genre, forma avec le cclèbre Jurisconfulig Erskine le tec? 
le, qui fe mefura fur l'arène Parlementaire. Le dernier remonta jusqu'au renvol- 
affadeur Cheuvetin, pour donner au Gouverncment Britannigque la faute des malbél 
Guerre, ** depuis Ie commencement de laquelle on ne pouvoit afligner, felon tui 
‚ Epoque, où l'on aft pu regarder la Négociation d'une Paix comme impotlible: Mal 
‚ éteit impofible, moralement impoffible , c'étoit le rétabliffement de la Ms<ifon de 
$, qui ne pouvoit avoir lieu fans un bouleverfement de Propriétés, que perfonne 
… raifonnablement déiirer m efpérer. ** Après Mr. Erskine, le Premier- Miniftre fe 
«u Combat: Son Discours fut trés- lang , fuivant pas-à - pas Jes veprochs de Mr. £7 
qu'à Vorigincyde la Guerrt ;…** dont te ‚renvoi de:Mr. Chagvclin n'avoit pas «té la ca 
…, des inuigucs & les vuës du Parti Brigotia, d'apres les proprcs avenx des Frauf?@ 
> que le Supplice de Louis XVI. en avoir éé Poevafien. *, “Au refe „dans Ia conv 
time dù tout Homme raifonnable doit Etre, que la Paix dans le ‘montent préfent ett à 
urgent, Ons lequel Europe achcvera fa peftc pour unc longue finite d'années. C€ 
lus vive peine qu'on remarque dans le Discours de Mr. irt, non moins que dans 
Mylord Grenville, un ton d'inimitie perfonnelle, qui les a portés a préférer un 68 
ment d'anciens gricfs fans remède & des menagemens, qui les euffent mis à portée.de £ 
Arintérêt, que Bonaparte a lui- meme de regagner pour la France la bonze opinions 
Des intéret, gui, dans le cas d'une Négaciation pacilkgatrice , eût néce Tairement 1, 
en réalité ce qui jusqu’à préfeur n'eik que fmple démonfrdtion. — Le Premier - Mit 
parlé jusqu'à deux heures. du matin, lorsque celui qui ( Mrivart l'ordre ‘des Cup 
Kepuls plufieurs Seffioùs ) devoit nécelfairement lui repondte ; fe leve. Mr. Fox * 
‘, toir être Te DDEfenfeur ni des principes de Bonaparte, ni de Ja corduitd par ladt 
ee Mond. per dégrés, à diverfes époques de la Révolutien, jusqu'au fatte du 
… Prance,” pe tziffa pas échaprer la réflexian, que le Discours du Premier- Mirt 
aaiere naturellement: fgavoir, **-que, ne vondant point entrer en‚Negociatign de, 
…. lergrenin que fa Erdwee a?zuroit point dfliped le. réfulrats de la Réwoluziog ; tand 
5 maius il-difoie n'wvoir jemis pente, au'il fit peficte.de rétatir de force la MUG 
me Frgtee, Citi dieinrer en dourtres rermes, que de, Guerre devait. dere perpetiesd 
vele, Mr. Fox parcourut, comme Havoit fait Mr. #ift toute, le téme de airs Wo 
mens, qt'on we reproche, de part & d'autre, relativemeni aux herreurs d'une R4% 
d'une Guerre , dont tant de Peuples, tant de Millions d'Hiommes ont éé les ViGtims® 
VEurope, foulée de tous les cÔtés, ne perdra jamaig te fouwsnir. * "4 
„… ler. 7. Fevrier, la Chambre, en Commiud iur te Sutsde, a regn les Frats 
tions, d'après lesqugis Je nombre des Maeclots, pour Ie Service, de lanncc courafir 
Lio. milie, Y coumris-224s6oo. Murins Kc. *' nk ee at 
ss Les Préparatts pour ke nouvelle Eapédition muritime Sont acheves: Sir. RalfÒ 
bie vura le Commandement en chef des Forces de terre, qui y.feranr empioyééss-ng 
meot des Traupes Zritennigwes, dont trois Bass:ilons des, Gardes feront portie, BS 
Troupes Aves, qui font cantonnées dans ille de Guerrfey, & de veldes qu'on at 
de Ja RufBe. — Les dan. vonf. d 3. p. €. Font a Ol. & ua quart. ”’ x 
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‚Ad LEYDE, an, Bèrcau des NoeVELLeEs Porriri® 
heid aar ABRAHAM Bauss4A, le Jeune. 7 








